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Préparation et contrôle de 1,activité 
d,un sérum anti-colibacillai re plurispéciflque 
par G. DE SAINT AUBERT, L. R. VALETTE, C, PAPAGEORGIOl: 
Divers types d'Escherichia Coli sont associés à un grand nombre 
de maladies animales. Ils en sont parfois la cause principale : coli­
bacillose des veaux, maladies des œdèmes du porc, comme ils 
peuvent n'être qu'une des causes, en association avec d'autres 
germes, ou même enfin n'être que des germes dits« de sortie», dont 
la présence n'est révélée qu'à l'occasion d'une autre maladie. On 
peut considérer que dans les deux premières hypothèses, ils sont 
des germes pathogènes, puisqu'on peut, par leur inoculation repro­
duire une maladie. Comme moyen de lutte contre ces colibacilles, 
on dispose d'antibiotiques. Cependant, il semble que les connais­
sances plus précises que l'on a acquises sur leur sérotypes permettent 
de parler à nouveau de la sérothérapie anti-colibacillaire comme 
d'une arme efficace. 
1. - NOTIONS DE RAPPEL SUR ESCHERICHIA COLI 
1. - Critère de pouCJoir pathogène. 
Escherichia Coli est fréquemment isolé dans les laboratoires de 
diagnostics. Pour connaitre son pouvoir pathogène on recherche la 
plupart du temps son action sur les hématies de cheval en aéro­
biose ou anaérobiose. 
Les souches d'Escherichia Coli hénwlytiques sont classiquement 
considérées comme pathogènes. Il apparaît d'ailleurs qu'elles ont un 
pouvoir toxique sur le cobaye, bien plus marqué que les espèces 
non hémolytiques. On peut également rechercher le pouCJoir patho­
gène de ces souches sur les animaux de laboratoire. Par inoculation 
intrapéritonéale, on provoque chez la souris une. infection mortelle 
spécifique. La quantité de bactéries à inoculer est inversement pro­
portionnelle à la virulence: en général 5 X 106 germes d'une souche 
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d'une virulence moyenne tuent la souris en 24 ou 48 heures ; mais 
le développement de la connaissance des sérotypes d' Escheridia Coli 
en médecine vétérinaire a permis d'une part, d'augmenter la préci­
sion du diagnostic dans ce domaine, d'autre part de préciser nos 
connaissances sur les caractères immunologiques des colibacilles. 
a) Précision du diagnostic par la mise au point de la carte épidé­
miologique d'un sérotype donné. 
On sait par exemple que l'isolement du sérotype 0.141 chez le 
porc signifie que l'agent peut bien être le point de départ d'une affec­
tion clinique. 
De même si, dans une étable, on retrouve plusieurs cas de mam­
mite colibacillaire dûe au sérotype 0.8, on aura avantage à immuni­
ser tous les animaux avec un vaccin contenant ce sérotype ; de 
plus, en isolant le même sérotype d'un veau mort de septicémie, on 
pourra comprendre le cheminement de la contagion, il sera donc plus 
aisé de l'interrompre. 
b) Précision de nos connaissances sur les caractères immunolo­
giques d'Escherichia Coli. 
En effet, la protection croisée avec des sérotypes différ ents per­
met de voir que cette protection n'est que très partielle. De ceci, il· 
découle une application immédiate dans la préparation des vac­
cins et des sérums anticolibacillaires. Ceux-ci seront d'autant plus 
efficaces qu'ils seront préparés à partir des sérotypes les plus répan­
dus dans une région donnée et pour une espèce animale donnée. 
2. - Les antigènes d'Escherichia Coli. 
L'antigène somatique 0 est dissimulé le plus souvent chez les 
colibacilles par un antigène d'enveloppe K.
Certaines formes mobiles ont un antigène flagellaire H. L'anti-
gène de capsule K se présente lui-même sous trois variétés : 
soit : L 
soit: A 
soit : B. 
A l'heure actuelle, on classe surtout les colibacilles « animaux » 
par leur antigène 0 qui est le mieux étudié. 
Les sérotypes les plus répandus semblent être en France, d'après 
divers observateurs, et nous-mêmes, chez les bovins : 
- 0 : 78, - 0: 15, - 0: 8, - 0: 9, - 0: 115, - 0 : 117, 
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- 0 : 55, - 0 : 86, - et chez les porcs : 0 141, - 0 138, 
- 0 : 139, - (tableau n° 1). 
TÀBLEAU 
Typages de souches de colibacilles isolés 
à partir de boçins, oçins, porcins 
Nombre de sérums anti 0 utilisés . . . . . . . . 22 
Nombre de sérums anti K utilisés ....... : 20 
Nombre de souches testées . . . . . . . . . . . . . . 162 
Nombre de souches typées . . . . . . . . . . . . . . 104 
Fréquence d'isolement des sérotypes : 
0: 78 ........................... . 
0: 117 ........................... . 
0: 9 ........................... . 
0: 115 ........................... . 
0: 8 ........................... . 
0: 35 ........................... . 
0: 2 ........................... . 
0: 127 ........................... . 
0: 32 ................ . ....... . .. . 
0: 119 ........................... . 
0: 125 ........................... . 
0: 141 ........................... . 
15 % 
10 % 
10 % 
7,5 % 
7 % 
4,3 % 
3 % 
1,8 % 
1,2 % 
1,2 % 
1,2 % 
1,2 % 
Il. - RECHERCHES PERSONNELLES 
1. - Typages sérologiques des souches d' Escherichia Coli. * 
La méthode employée pour caractériser les sérotypes d' Escheri­
chia Coli est l'agglutination rapide sur lame. La difficulté réside 
surtout dans la préparation de sérums agglutinants, réellement 
monospécifiques, éliminant toutes possibilités d'agglutination croisée. 
L'épuisement de ces sérums, produits sur lapins, par des anti­
gènes hétérologues est la méthode qui donne les résultats les plus 
sûrs. 
La distinction des antigènes somatiques et capsulaires est réa­
lisée par destruction de l'antigène de surface par la chaleur (2 heures 
30 à 100°). 
L'examen de 162 souches d' Escherichia Coli isolées par notre 
Laboratoire de diagnostics vétérinaires, chez diverses espèces aiii-
(*) Ce chapitre fait partie d'une étude plus détaillée, qui sera publiée par 
ailleurs. 
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males, permet le classement des sérotypes par fréquence (tableau 
n ° 1) et par espèces (tableau n° 2). 
Types 
0: 2 
0: 8 
0: 9 
0: 26 
0: 32 
0: 35 
0: 78 
0: 111 
0: 115 
0: 117 
0:119 
0: 125 
0: 127 
0: 141 
K: 8 
K: 9 
K: 80 
K: 87 
. . . . .
. . . . .
. . . . .
. . . .  
' 
. . .
. .
. . . . .  
.
. .
. .
 
. . . . .
. . . . .
. . . . .
. . . . .
. . . . .
. . . . .
. . . . .
. . . . .
. . . . .
.
.
.
.
.
. .
. .
.  
TABLEAU II 
Fréquence d'isolement par espèces 
Bovins 
Porc Agneau 
Lait Septicémie 
2 
4 6 1 
14 2 
1 
2 
3 1 3 
3 18 3 
1 
5 7 
8 6 
2 
2 
2 1 
2 
6 1 10 3 
12 1 2 
4 20 2 3 
4 
2. - Préparation et contrôle d'un sérum anticolibacillaire. 
Volaille 
3 
2 
1 
Les affections colibacillaires du veau, relevant donc plus spécia­
lement de quelques sérotypes, il nous a paru logique de préparer 
un sérum spécifique à partir de ces souches bien définies. 
Comme par ailleurs, on sait que les jeunes veaux sont souvent 
hypogàmmaglobulinémiques et que c'est dans cet état, surtout, que 
l'on peut reproduire la colibacillose, un sérum purifié, concentré 
cinq fois en globulines ga�.ma, a été étudié. 
Il est produit sur des bœufs hyperimmunisés par des injections,. 
effectuées par la voie sous-cutanée, d'un mélagne de plusieurs 
souches, soigneusement entretenues en phase « Smooth ». Les 
quantités respectives de ces divers sérotypes sont telles que le sérum 
ainsi obtenu a un pouvoir protecteur assez constant envers chacune 
de ces souches. 
Pour rechercher cette activité nous av�ms mis en œuvre un test. 
de séro-protection sur la souris. Une heure après avoir injecté un 
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volume constant (0,5 ml) de diverses dilutions de sérum, il e st pro­
cédé à l'inoculation d'une dose d'épreuve fixe (2 doses minima mor­
telles). Les souris sont observées 2 jours et le pouvoir protecteur 
est exprimé par la dilution dÙ sérum, pour laquelle 100 pour 100 des 
animaux sont protégés. 
3. - Résultats. 
Il est apparu que, la protection croisée obtenue entre deux séro­
types différents est loin d'être totale, comme le montre le tableau 
n° 3. Mais, comme les animaux producteurs sont hyperimmunisés 
à l'aide de 10 sérotypes différents - reflet de la fréquence des iso­
lements en diagnostic de routine - la protection apportée par ce 
sérum sera bien plus sûre (tableau n° 4). 
TABLEAU III 
Séro-protection des souris par un sérum monospécifique anti 0: 78 
1/2 1/4 1/8 1/16 1/32 1/64 1/128 Témoin Sérum 
0: 7810 Dm M 3/3 3/3 3/3 3/3 3/3 2/3 1/3 0/3 
0: 1510 Dm M 1/3 0/3 0/3 0/3 0/3 0/3 0/3 0/3 
0: 910 Dm M 1/3 1/3 0/3 0/3 0/3 0/3 0/3 0/3 
TABLEAU IV 
Contrôle, de l'actù1ité d'un sérum anticolibacillaire 
multivalent par séro-protection de la souris 
� Sérum ! 
multivalent· Témoin 
EpreuveK 1/2 1/4 1/8 1/16 1/32 1/64 1/128 Sérum 
avec i 
0: 7810 Dm M 3/3 3/3 3/3 3/3 3/3 3/3 1/3 0/3 
0: 8 .......... 3/3 3/3 3/3 1/3 0/3 0/3 0/3 0/3 
0: 9 .......... 3/3 2/3 1/3 0/3 0/3 0/3 0/3 0/3 
0: 115 .......... 3/3 3/3 3/3 3/3 3/3 3/3 0/3 0/3 
0: 117 .......... 3/3 3/3 3/3 3/3 3/3 3/3 0/3 0/3 
0: 35 .......... 3/3 3/3 3/3 2/3 0/3 0/3 0/3 0/3 
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4. - Emploi de ce sérum dans la pratique. 
Il est connu depuis longtemps et GA Y et PEN HALE viennent à 
nouveau de montrer (10-15) que la plus forte mortalité intervient 
chez les veaux nouveau-nés hypogammaglobulinémiques. On sait, 
de plus, que jusqu'à la 35e heure environ, l'absorption intestinale 
de globuline est possible. C'est de cette manière que se réalise, d'ail­
leurs, la prophylaxie chez les jeunes dans la nature, par l'absorption 
du colostrum. 
Quand le mi1ieu est très infecté, ou que le colostrum ne peut être 
donné, il est tout indiqué, de donner par la voie buccale une globu­
line homologue, ou mieux, une globuline provenant d'animaux 
hyperimmuns. L'administration buccale peut être complétée d'une 
injection parentérale ayant un certain effet retard. 
La démonstration de l'activité de ce sérum chez les veaux a 
été faite par de nombreuses observations pratiques, réalisées par 
des praticiens. De plus, la clinique médicale d'une Faculté vétéri­
naire allemande, a mis en évidence, expérimentalement cette acti­
vité, en reproduisant chez des veaux la colibacillose par priva­
tion de colostrum. 
L'affection ainsi créée est régulièrement stoppée par l'adminis­
tration de ce sérum anticolibacillaire, par la voie buccale et parenté­
rale, sans l'intervention d'antibiotiques, donc sans perturbation 
de la flore intestinale normale. 
Les meilleurs résultats ont été obtenus, en pratique, en séropré­
vention systématique de la colibacillose dans les étables régulière­
ment infectées. Il a, d'ailleurs, été souvent observé que les animaux 
de ces exploitations étaient toujours infectés par le même sérotype 
d'Escherichia Coli, qui est le plus souvent résistant aux antibio­
tiques habituellement employés. 
Ceci explique, sans doute, assez souvent, l'échec de cette thé­
rapeutique et le succès de la Sérothérapie pratiquée avec un sérum 
spécifique. 
Il convient, toutefois, de remarquer qu'il ne faudrait pas confondre 
colibacille du veau ou hypogammaglobulinémie, affections justi­
fiables de l'emploi de ce sérum, avec les nombreux troubles méta­
boliques, véritables « maladies de la civilisation », à point de départ 
endocrinien, si souvent observés de nos jours. 
CONCLUSION 
Après que furent recensés les sérotypes. d'Escherichia Coli, les 
plus fréquemment rencontrés dans les maladies animales, et que 
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fut mise en évidence la faible protection croisée qui peut exister entre 
ces divers sérotypes, un sérum anticolibacillaire plurispécifique, 
purifié et concentré, a été préparé et titré sur souris. 
Son indication dans la colib"à.cillose et l'hypogammaglobulinémie 
des veaux, en fait une arme thérapeutique capable de prendre le 
relais, ou d'assurer le complément du traitement par les antibio­
tiques, auxquels Escherichia Coli oppose une résistance croissante. 
(Institut Mérieux-Marcy l'/itoile (Rhône). 
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Discussion 
M. DRt Eux. - La note qui nous est présentée semble considérer la substi­
tution de sérum hyperimmunisant au colostrum comme une mesure hygié-
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nique satisfaisante et qu'en conséquence le nouveau-né privé de colostrum 
serait parfaitement protégé contre les infections s'il recevait par voie buccale 
les sérums appropriés. Je pense que des réserves doivent être apportée à 
cette affirmation étant donné qu'outre les anticorps le colostrum contient 
encore bien d'autres constituants des plus utiles pour le jeune. 
M. N1co1. - La préparation des sérums anticolibacillaires plurispécifiques 
est loin d'être une nouveauté puisque ces sérums ont été utilisés depuis 
longtemps aussi bien en médecine humaine qu'en médecine vétérinaire, notam­
ment dans les septicémies des jeunes : veaux, poulains, porcelets, etc ... 
Quant à leur activité par ingestion, en escomptant un passage des anti­
corps spécifiques à travers l_a muqueuse intestinale des nouveau-nés dans les 
premiers jours, et même dans les premières heures de la vie, elle est absolu­
ment illusoire. 
Les recherches que nous avons poursuivies, sous la direction de E. LEME­
TAYER avec O. GIRARD, R. CoRVAZIER, M. CttEYRoux puis P. RECULARD 
et P. S1zARET durant plusieurs années sur des dizaines de nouveau-nés, 
nous ont permis, après ou avec d'autres auteurs, de conclure : 
1° Que le colostrum, chez certaines espèces : dont les équins, les boçins, les 
oçins, etc ... , contient, à un taux élevé, les anticorps qui se trouvent dans le 
sang de la mère. Cette concentration peut parfois être jusqu'à 5 et 6 fois supé­
rieure à la concentration du sérum maternel. 
2° Les anticorps colostraux traçersent la muqueuse intestinale très aisément 
et très rapidement. Appréciable 45 minutes à 1 heure après l'ingestion du 
colostrum, l'immunité du jeune peut atteindre son maximum après 3 à 
4 heures et toujours avant 24 heures. Ce taux peut être très élevé et parfois. 
être voisin de celui de la mère. 
3° L'allaitement croisé (veau nourri au colostrum de jument immunisée, 
ou poulain nourri au colostrum de vache) montre que les lactoglobulines hété­
rologues ne traversent pas la muqueuse intestinale du jeune. Pour que le 
passage puisse se faire, il faut que le jeune ingère des lactoglobulines colos­
trales homologues. 
40 L'ingestion de sérum contenant des anticorps, même à doses massiçes 
jusqu'à 500.000 unités antitétaniques, ne proçoque pas le passage de ces anti­
corps dans la circulation du jeune, sauf dans de rares cas, en quantité infime, 
sans doute à la faveur d'une rupture de l'intégrité de la muqueuse intestinale. 
Ceci est vrai même pour les sérums homologues. 
5° Comme vient de le dire le Pr. DRrnux, le colostrum contient différents 
facteurs utiles autres que les anticorps. Nous avons pensé que l'émulsion 
du sérum dans du colostrum normal (sans anticorps) permettrait un meilleur 
transit des anticorps à travers l'intestin. Cette adjonction semblerait facili­
ter légèrement ce passage, maiS', celui-ci quand il existe, reste infime. 
L'utilisation de la çoie digestwe semble donc totalement illusoire pour la 
transmission de l'immunité par le sérum, même homologue, aussi bien dans les 
premières heures de la çie que plus tard. 
